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ΝΕνΕΙΒΜΕ.

- Sur I. Καπ Ι l. ν.9.ιο.ιι.υ..

&ui dit,qu’il e” lumiergó' Iyaítſbnfig
‘ πω!! ς/ἰ οι :σκούπα juſqu'à ſeit; Ireuſizx.

254i aime /Μ]'Ρετε, έ! ψαρια; ε:: lu

Μἱ£2°£,ζτ· :ή αpaint ſacré-opportun! e”

lui. Μιάν μέ βιέ2ρπ19οτε,ί!Μ α: 2ο

πεύτσ.ι·, ώ :Μπέκ ε» »Ιω-ΙΜ ό· :αφ

Βάι σὲ έ! να .· απ· Μ· tenebres lui Mt

dueuglé lexjeux. Mes petit: enfin”, ie

'vom eſtri , μαπα· θα: ω:ρεώέ.τ πωσ

β”pardonné:parſh”Nαπ.

N

Ncore, mes freres, que Dieu air

en ſoi la perfection de toutes les

vertus, verité, iustice, Ι:οιπέ,ω1

ΓετΙεοττΙ6, άεΒοοπο.Ιτετέ ; πεεωτι1ποΙοε

δ. Κω lc nomme par vne ſeule , diſant

que Dieu est charité : pource que c'est la

vertu qu’il a rendue la plus eminentc

parſEUangilc , 8c en laquelle il consti

tue le plus ſa gloire.

Dc
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δ'ιο· Ι. Μακ, εΙ:.:..·υ.9.ισ.ιι.ιι: @ι

Πε meſme , mes freres, le fideleeſ

tantljimage de Dieu, il a este' conuenay

ble qu’encóre 'que Dieu nousait donné

diuers préceptes δε εσωεπεπεΙεωεπε

ſelon la diuerſite' δε Ιε nombre des ver

tus Chrestiennes , ils fuſſent reduitsä

vn, aſſauoir à celui de la charité, tant

pource que le fidele doit mettre cette

vertu au deſſus de toutes , que pource

que toutes les autres lui ſont neceſſai

rement δε naturellement annexeeszDe

ſorte que là où est la charire' chrestien

ne, δε autant qu’elle-y est estendue , la

est toute la ſanetificatiomſelon que l'A

postre, Rom. lzadit ,ε εμε qui aime ſon

prochain a accompli la Loi.

C'est cette reduction de tous (les

commandemens Euangeliques à celui

de la charité que nous voyons és paro

les du texte que nous vous auons leu.

S. Iean auoir és verſets precedens dit,

εμε nous[jamo-vs 713mm απου: εεε” Ιο

|ΙΙα Ούκ] , nous gardomſhr, commande

πω: , ὅ· ε!έεύκίεεπ.τ τυπικά il a chemin'.

Maintenant il reduit tout celaà aimer

ne; freres, en ces mots,V2131' dit Qu'il ef#

eh lumiere ή· βεέιβεβετε, έ! Μ' ε:: teacher

influe: à ?melzeurepÿuiaimeſhmfrerezílde



@ι Λ'εαΜοπ Νειέρωε; __ . .

meure e” lumiere , ώ :ἡ έ:μέτα άδ::έ.έφ2έ-Ι

πιω: έ» Μέ. ΜέιέΞ9ιιέ !Mitſhnfiereſilest e”

rene-br”, é* cher/zine e” rene-bres , Ô- neſcait

αἱ έέ οι : απ· έ:: καθε: Μέ Μ: aveugle le:

jeux. Et I—’Apostre,pour induire les fidel

les à cette dilection fratctnelle , ajouë

ste, Me:petits enfinrie @me eſcriffloarco

que "vos pet/Fé; 'vewſhtit pardonné; parſhà

Nam. ΙΙο.ττειι1τ nous auons en Pheure

preſente à traitterdeux poíncts. L’vn

de lſauantage Β:du bien de la dilection

fraternelle. Et l'autre du motif à la

charité , aſſauoir le pardon que Dieu

nous a donne' de nos pechés au nom de
ſon Fils. ‘ ~ έ

Ψ Ι . ε

’ I. PQIÏNCT( ._ ſi'

Ici' 'proprement S. Iean nous parle'

Jàîmer :in: fiere: , ſur quoi est à remar

·:1ιιέτ quelque distinction entre Famout

de nos freres, .83 la σΙτέιτΙτέ ; non pas' en

la-ñatute de la choſeï; carcharité n’e~st

autre choſe qu’amour, (ainſi que μπα

-le mot en la langue originelle du Nou

ueau Testament) mais 'en Pestendue de

leurobjet 3 entantque la charité s'eſ

tend à tous- les prochains generale'

ment , mais Γεωοι1τέι·ω:οτιιοΙΙο ſe reſ

ε ττε1ιπ
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ττοὶιιττ-Ξι ceux que Dieu a honorés de ſon

"alliance, 6c nous a rendus freres en Ie

ſus Christ. C'est pourquoi ſainct Pierre,

en ſa ſeconde Epistre chapit. premier,

distingue la charité d’auec l'amour fra'

ternelle, diſant , L/Ïiÿoustez auec piete' 1

enourfiaternelle 3 à* auecumourfiuterneſſez

charité : comme voulant dire, n'aimez

pas ſeulementceux que Dieu Θ. appelés

à la foi en ſon fils Ieſus Christ', δέ qu’il

a _rendus commevous ſes enfans δε ſes

heritiers : Mais aimez tous hommes en

general, ſelon que l'A@απο ὸἰτ,νθειΙ.6.

Fuite: bien à tou: , πιάprincipalement aux

domestique: de lofoi. ll y a donc deux ob

jets de la charité , l’vn commun δ: ge

neral , aſſauoir (ſelon que Ieſus Christ

l'explique en ces paroles,Tu aimerez ton Lviv l*

prochain comme tai ΜΜΜ:) tout homme

qui vient à nostre rencontre,qui ait be

ſoin de nostre aſſistance , fust-il ΗΜou

Samaritain, fidele ou infidele : SSL meil

me ily a comprins ceux qui nous ſont

formellement ennemis , diſant, Aimez"VM

w: ennemu , fuites du bien di ceux qui 'vous

ΜΜΜ , ύε:πέσξω ανα ?ικά τσιπ ω.ωιψω,

μέσα μια·τω:: μέ «ασια εσιικκ2[ω ά· Φωκά

μυ/ἐειιιεκ2 , @Β με τω:ſoyez. enfoui du

T-. ...L o..
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38.4, .ι ε δετεπερ Νεα]ΐευπε; Γ
σώσε Pere îîquiestí: “Με ; ευέ2]ωεΜε"

Θεα Soleil borné. bio-Suzuki_ él* eâtoäje [ſe

a e t0* ne e: mm er. e c oncÎÏË' f ſi-ldlO κτ εειιετει e ac ante.

L'objet ſpecial de la charité ſont les

ees, con ue eus ri a rcafidl ſi ε1Ι['(:Ι:ιΙΙΙ'Ρί

ΜεΜεαπ, quand il a dir,le 'Horadoom fiv” Με·

“Με commandement, que vozæsfaimiez l’vn

!”εεεεε,εεωπεε εε ασια εε aimé: .-par cela to”

eogxogſirorzt que ?εεε εξω· εεε.: ενειι€|ε.τΞ β

@Μεαεκαπ” σε: ε 'εαπε.·:ι rai on c

quoi S. Pierre au I. de ſa premiere veut,
l - ε ~- \

qu εμε: Ζωη|ΐε ω:ame: e” obezſſàm-e a 've

rite'par ÎEſhriÎ, ce ſoir pour nous addomzer
à clMritéfi-atemeſſe , ſzſizmfèizztiſe , aim-w:

l'un lüzutref-:MræurpmuCest cer amour

—duquel'-' S. Iean parle . principalement

en cette EpistroEt de fait nous deuons

aimer les hommes à proportion du de
] I j.

εεε: de commumon qu 11s ont auec

nous en ΠΙι·:ιι. δει Dieu eſt 1e premier

8c ſouuerain objet de -nostrc amour , 8c

partant il faut que le ſecond ſoyenc

ceux eſquels nous voyons “les princi

paux rayons dela diuinité. C'est ce que

S. lean exprime, εΙιειρ.;. diſant, 2ιεεεεεε

ει:: Με:: Dieu, aime auſſi celui qui ej! »vé de

lui. Car la charité n’est pas ſimplement

d'aimer
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d'aimer le prochain , mais de l'aimer Zi

cauſe de Dieu 8c en Dieu , δ: ,par con—

ſequent ſelon qu’il est né de Dieu ,' 8c

qu’il a ſon image; Or les fideles ſont

ceux que Dieu a reuestus d’vn nouuel

homme στοά ſelon Dieu en iustice &lili-â;

να” Βμιι&στέ, lequel ſe “renouuelle en'

-tognoiſſance ſelon l'image de @ΙΜ .qui cold-Fg.

l'a στοά· Αᾶῇσυᾶσιοεττσ raiſon; c’est

quc- nous deuons conformer nostre

amourä celui que Dieu porte aux Ησαυ

Ισα. Ο:Η bien Ieſus Christ s'est donne'

ε" :Μεσα σουτ tous , il n'y a que les

ëroyans qui 'en ſoyent faits actuelle#

jnentparticipans. Dïæbondantles fideñ”

les ſont ioints entr’eux de liens tres??
ſicstroits δ: particuliers… Il y a entfeux_

ΠΠ ſeul. corpslôc vn ſeul eſprit 5 .BL ſont

appelés à imc meſme eſperance de leur
yocactïiôñ. Il y avñſeul Seigneur; vne

ſeule fói,vn ſeul Bapteſmezvn ſeul Dieu

δ.: ?σε de tous.; qui est ſur, tous , parmi
touszäccten tous , dit l'A postre, Ephcſ: σ;

29-;ίο2ηκε: @που [Μβετε; nous dir _ici
IËA-postrqdemenrè-eitſilaïñiemó-ÎÜ apair”

d' drthoppemeut e” Im' έ :πώ @έ dit qu’il Δ?

ε» lumiere έν· όα21βεβετέ, έ! ήε» :έκεθτέ.έ

ψήιι'3 το·:Μ!Ι:Μ·; Pour bien ençcndiïc

l B B
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386 ό; άτυπου Νειάσπισε

cela., il nous faut conſiderer ce qu'en]

porte Pallegorie δε comparaiſon delà

lumiere en läêſcriture.; Par cette coma

paraiſon la lumiere ſignifie trois cho

ſes. ñ I. Ι La cognoiſſance: ε. Ισ. Γαία-έ

&στέ Ιδε στα troiſième lieu la felicite'. le'

di la' cognoiſſance -íiezDieu en Ieſus'

Christ: car pource que l'ignorance est

ä Fentendement σσ- que les tenebres

ſont à nos γσιστ,Ξι Ι'οστ›οίἱτσ la cagnon?

ſance de Dieu est a' nos. entendemens

Χοπ lumiere , voire ſi haute qu'elle est

efleuee audeſſus de celle de la raiſon,

8L meſme de celle de l'ancien Testa

ment. Au regard de quoi Ι'ΑροίΙτσ dit,

a.Corinth.4.. Diemqui a commande' que ll

lumiere reffilendi/l de: tenebres , a relui en

no: cœur: , pour donner iſſuinination de la

cogaoiſſtnce de [ΙΙ gloire en la fiere de Ζώα·

6°!πέβ. Ετ n meſineslApostre appelle

PEuangile la lumiere de lagloirede Chri/I.

Ainſi Eſaie, ayant eſgard à la predica

tion de PEUangiIe, dit,que le peuple' qui

giſdlit en tenebresà σα: σα:grande lumiere.

Et de faitziuſques ce ουσ ΙΙΙποτπωσ :ΙΙΙ

σοεσι1 Dieu' z quelque' ſcience qu’il ait

des choſes du ſiecle z il est _en tenebres;

puis qu’il ne 'Wii pas rebjcct qui est

d’vne'



. b @ſur LIM”, cl1,.2..-v.9.'!oz”.”..ſſéïvríëſouueraine ſplendeunle Pere des

lumieres. Carcomme celui est aueugle

enlapatute , qui ne voit pas le Soleil;

ainſi en' est-il és choſes ſpirituelles de'

@ΙΜ qui ne voit pas le Soleilde IDRC-ea

qu; ?est'leué Γιά nous parleſus Christ.

le* di ſecondement , que lalumiſctè Φ

2ηΙΠ·ο Η Γ:ΙΙιιέΙΕ:τέ : comme quand leſus

Christ appelle les bonnes œuures, Ιω

111Ιετο, τΙΙΓεπτέεε 'coffre lumiere luzſe ale-ë

un: le: homme: , ffin quîiîcſieux voyait:“VDI

bennes meure: glarifient 'tig/Ire Pere quiE: cieux. Et quand S. Paul oppoſe la lu

miere aux vices, diſant, Rom. η. Rein:

ſon: le: επεσα:: ό: 2επεύτε:,ά·β]υκ.τ τεΙιώιεΙ·

έ”και:: έ: lumiere , cbeminans lfunnecteä

'ment comme de iour , nonpoint engaumang

Eliſe: ó-jvmngàerie: , παρά”η οπιτβά

ή· inſulaire, no”poin! en noi/ê: ό· ω: εκπίτξ

Ια di en troifiemelictgqublle ſignifie la

félicité celcste , laquelle est appeler: Μ

royaume' deiſhinctseu lumiere-LOUE. az ell;

oppoſite πο;; τἐομεΙστοε de dehors, là où_

_il y μια pleut δε grincement de dem.,

*' Φ' ΑρΡΙΙεμιοηε maintenant' ces trois

ſortesëdelumiere à nostre ſujet. Want_

lalumiere d_e cognoiſſance, celui εμ

ΙΙ)2ΙΙΙΙΒ ρθω: (bn frere , 'n'a point cogne
l · ·° Β Β ι



;88 δα·ωση/Ντκβωή σ

Dieu en Icſus Christ , veu que ?Enan

gile n’est autre σΙαοίσσιισ Ισ τσιισΙο,τΙρά

de ?immenſe charité de Dieu enuers

les hommes en leſus Christ. C’est l'ex

plication que S. Iean nous donne, _ch.4.

_ïæi Æaimepniæzt , _ dit-il,- Μεμέ” :πέτα

Βέετι,τατ Dieu est t/Mrité .- Βασιλέα ε7ζωιικΡ

#βει· Δι charité de Dieu “τω”:πωσ , φαω

Dien a enuojéſh” Fil: 'Unique au κοιτάω,

Ισχύ μ:: »στα ΜΜΜ: χω· Μέ. Ε:: σοτέ Μ Δ:

charité, mmpoint que και:αρα: aime' Dieu,

maliyourte que lui nam a aimés, (ÿ- τι εντιιηέ

[ταΠΙ: , μια· Μπι· ρφέ:έα2έσα [πεί πο:

Ρα|:έ:. Ετ certes quiest-ce qui peut εσ

ΒιποΙΙΙ:τσ cette chariré ſans estre raui en_

l'amour de ſa beautcíôc ſans estre porté

à exercer charité enuers ſon prochain?

Peux-tu voir, ô Chrestien ι que Dieu
'n'a point eſpargné pournousct le ſang de

ſon Fils z tandis que tu eſpargnesſa toii

frere de tes moyens ou de tonlabeur?

(Qjeonque,doneqùes hait ſon frere,est

en tenebres έ ἱιιΓσιι'Ξ›. cette heure , dit

S. Iean, iustyrffà cette Απ”, αΙΙΙιιιοΙτ quel
que profeſſion qu’il ait faire d'auoiſſr

creu enl’Euan ile, &quelque ſcience

ηι1,ΙΙ41ΙΕ:10φ1Ιέ en la religion. Pour di

que nous ne pouuons' prétendre

auoir
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auoir esté retirés destenebres du monà

de , &ſeparés de ceux qui ne _cognoilï

ſent pas leſus Christ , quärutant qué'
nous «vſſaoquons a charité BZ à bonnes'

œuutess' ' -

-Seeondementfflluant à -lalùmiere pri-

_ſe pour_ la justice δε -ΙΙιΙοδΙ:οτιί , il y a de
cela tſirois raiſons. ε Lapremiere, que la

Ιπωωεςω”Ια beauté meſme , ΙΜΣ

la iustice &c ΜΜΜ· οθ:·Ι'οτι1εωεπε-δε

Με vrayc": beautéde l'ame : &à l'oppoſi

fe les vices δε ρα:Ιιέε ΕΜ: ſa δείσκωΙςόζ

La ſeconde raiſon est ,Ι ΦΣ:: la lumiere'

purifie; 'd'où vient quïîeæle est le fymboäï

le dela-pureté morale. 'En troiſieme

Heu , que le vice &le-péché @τάδε Με;

απΙποττοε δε ΙοσεοπεΙ::δε , comme choiſ

ſe- conforme à ſa natuſre-dJA' ceteſgard

celui qui aime ſon frereíést en esta: de

vrayc iustice δε τωειωε ; δε εεΙυΙ-διά

ΗΜ: ſon' frere ne-peut faire άταδ':ιιιοΙΒ

μπι· ·ΞϊΙ:“μειγε pureté δε ΓειΙπάετά ΙΙ
σέξ αποτο ΓοιιϊΙΙό άσμα: Dieu ,îbienct

qu’il ΤΘ ſera abstenu de diuerſes impuñ

»ΜΙΒ :Με πιοηάωιεη:οωωε €ουτωεω
δίθ:ϊ,· γνιὲοηἔπὸτΙε, ΙραΙΙΙοτάΙΙζ. Cette

abstſhence-lä le ſanétifieroit δε le μπα

πώς_dans la lumiere z Ω οΙΙ‹: :&οΙτ πιο·

.··«δμ z
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ει” .- s -~. «Samu Neufieme. A a

COTJËÎLJZQÊÊ--ÂÔÎCllaſíléù- mais: ſans Ια

εΙ1ατάΈέΙΙάεπιεηςε ΓουϊΙΙό , qui ελ εα

@με @Με τηοηΙΙ:ςεΙείυε Christ ,lÎEl-…ÇlíF-.LUP .ÏS-ſi-.ÆflH-ïîgfff-“ñzæm-*WWÊE tu

qMEÃ-zîzom απ:: ,Ι & Μακ: (baſé: 'UQFIQÆÏQIÜ

'mt-Yi- Μπααμε εποπαιιααε α”

α9αε .-<ποιεΙοαε .εΙιατ4πέαουα &avons Ji*

EÊIMEÔ? de. _. εφααφεώέαα; Νυ11εφα.οει

Mis äucxiÿñn !TE-DTM rcndxaag-;Êalælcë

ΞΦΙΦ61ακΦαπΙ_τέαΙΙ Με Νοα-Ιαρτ1εε

:.7°ϋ»ω-α ή: ΙΙ nous ne IQIſÛ-IIF: m.: _animez Haze; ε!

ΡΗ”- F

Θ”.

Ι-Ι.Ι

ςὶεβ @απ Μαξ;;@η θεαβίαζ2. Ε; Μία;

49ΒΙΙβ=ΙΙοταφεΙΦααϋΦτιαασΙε·ΐΠΒ5Βο1:Ι

Φ.Ψυ:(ΙΙΙο ε€Ιυὶ;Φ'ἰἴΙξ©Β0ἑε ΞΙΙ:2."ΕφΙξΜέ

Μ·49οοΙε 449 Ι9Μἔϊ©€9`α4ιοΙε φεΙαυα

εΙ19&1:ροττε1Ιεω τΙ:υο1: Μίωα Τσε

:_6ε Ματίεέεα>ωΙΙετα ©έ=€τετα

δε Μ: Μαοεπ,Εάει Ια Μεσα του.Ισεία:

αΜ·Ι€95 άεα!ίτααΜεα ,. . tous lczzss :Dax:

FRESH-Bé tputsëlçuus, ſolflfflflítész Exourñ

66519188 fees: WÆËW- @Sig/gaz PËQÊ-fläîzdÿctfllfiç_

E; 1αςε1αατΙτό-α-οσεωετ κΙΙεωευε @σε

ΙΑΙπωΙετε <Ιε1μαΙΙΙε66ε Γαία&ετέηαε

ΙἰΕἴετὶτυτε ΜΜΙα Ιαα11ίεΙΙερεεΙΦαΒρ

=αιαοΓΠεωΜἐ:εΙααε σααιοΙΙ:αο<αΡΦω

δε?£ἰ#σ;ωἔ>!σ›-Μἱ/ἔ#ἱ€#τἐἐσει= όα·έσθ'ςΜε

<:2=π-, έ! α.α'υκνέσκε Μκιεσ.ωβ ὶηβἐσεΜασσ'<#υσΜσωπι . - Ι ; ~ -

ξ 1 . Adjou—

 



δ” Ι. πω, ώ. π.. ·υ.ρ 10.11.12.. 39ι ,

Adjoustez,que la charitéadreſſe nos

actions , 8L nous garentit de chopperä θ

c'est -ä dire , de pecher8L offenſerDieu,

ſelon que nostre Apostre dit en nostre

texte, que relai qui aimeſo”frere , il n’y a

point Jarbopfflement m lui : Car ſi , pour

exemple, _il s’agit des -biens ,du pro

ehain; in' charité ne permettra pas à'

.l'homme de faire 'ſon profit au domma-ſi'

ge de ſon frere', 8L le retiendra des

achoppemens dïniustice 8L de fraude. 7

S'il' s'agit de la pudicite', la charité con

ſeruera à -autrui ſon honneur 8L la pure

ιο de ſa conſcience. s'agit-il dela reñ- Ι

ιΜΜωοο du prochain? 'La charité, qui
éblſſiure \multitude de peèhés, neperä

αποτταιιξιι'ΙΙ la Ι:Ιοδο,:οαΙει laiſſe bleſſer. _

s'agit-il de parole qui puiſſe estre priſe î

Zſlneſpris_ 8L ffenfeï La charité qui rfç/l Ιω”
Αν8$ο22βαρρη»υαβ ,_ 8L laquelle interpre-î ſi

cttêtóur en bien , ne lui permettra point

deïsîirriteſir. Et les offenſes mcſmcs qu’il_

reçoit diuprbëchain ſont l'exercice de

ſon' humilité 8L de ſa' debonnaireté-æ'

eÿÿmffieles afflictions du prochain ſont

le Μο: τΙοΤα ΒοηοΒοοικο. Αυ οοιιοεεψ

_re , celui 'qui hait ſon frere , trouue par' ,

tout des achoppemens ε: occaſions de
ï* ‘; μ Β Β 4 ~ Ι
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39 ι Germanpecher. ΙΙ ε'Ι;τΙα: ΙΙ ία moindres potos

les «Sc actions τ (ει paſſion luifair. paſſes.

pour mauuaiſes δε σΙΙοηΙΙιι:ε les choſes

innocentcs 8c ΙιπΙΙΙΙοτευτεε,6ε les bon_

ncs meſmes :ſ’il reçoit quelque offenſez.

il medite la vengeance : ?Η ω: la pro.

ſperité que Dieu_ a donnee ä ſon- prœ

chain , ou ſa vertu δέ Μ; louanges , làñil

Pachoppe par lÎ-:nuie qu’il forme de…

dans_ ſon cœur. (Le s'il oit Ι:Ι:ιΙΙ11στ ſon

frere δ; οΙΙιιΙΙΙ:τ ίΕε-άε:ΙΕυτε,ΙΙ ειεςι1ΙεΙ-ει:

δ; prend plaiſir-à la meſdiſance 5 8c la'

est ſon achoppeinenr, O ,_ωω (εστω,

que .eſaclioppemens de IÏIÏ-ommc- qui

iſaime point ſon frere ?Vn aueugle qui_

chemiue parmi des pierres 6c en vn lieu,

Ι:2ΒΟΕ8ΠΧ ne choppe, ,point ΡΙυε_ ία»

Μπιτ. _ q,, Δ; ' Ν '

' Reste maintenant la lumiere de
Yrqſiye felicite' &de vie eternelle appar

tenance I1 la charité: puis que la lu mic

Ι;ο_άυδοΙεΙΙ viuifie les plantes &les Με

maux: ;je qu'elle est la ioye dela natu

re,d’où vient que les tenebres enla na

'tu re ſignifient les adverſités &z _la mort,
ê: la lumiereſi auſcontraire proſperité,

fclicite' &cſivie; A 'cet eſgard leſus Christ

auoir dit a Ie [he's lqſilqmiere d” monde);

qu;
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:Ιοί υι:/ἱ:Ι: α: :|2:αία:::μέ:: α: :::::::::,

:Ιω·#απ: ί: lumiere de Wie. En ce ſens

celui qui aime -ſonfrere est en lumiere:

ilest-,felon la. parole de Dieu , cn estat

de grace ;dezvie 8c de feliciré; ſelon

que-_ſajnct ſean dira au εΙπειράτ. ſuivant,

E” ce que mo.” aime” lesfiered-,nomſixuour

que κα:: βυιΜιτ:: :::ικ.ςβ·πέ: έ: ία πο:: à la

vie z qui zzÏeimepaiut/àæzfieredl demeure).

en la m”. βσΙυ1εΙυΙ exerce ſa haine &f

&ëNcngean-Gcs-ſecontente par cela, δ;

@απο :Με ί:οι'αΙιευτο1ικ ; mais par cela

il aſſiſe ſur ſoi les vengeanees ,du ciel.

Celui qui -açcumulc ſes biens. par_ deñ

Μ: @ο .Charité, εΙυΙοτειώτ d'en dimi

nuer la maſſe-par des autnoſneszrſÿächeæ

ce que die @ΜΕ ΙεςΙυεε,‹:Ιπειρὶττο- f. que.:

ſe.: richeſſe; /äutpaurriegó-μα:: Μόβ::·

πω::Φ ::ι:εκΙἔέ`ὶ› ά· θα: Μ:: ΜΜωφ

2[Μιύ8::::ι-:α::: Μέ ; ά· mangeraſh chair

comme lefeu. _- .

- Nostre Apostre exprime cette miſe

rc .quand il :Πε , que celui qui n’aime

@Με Ιου Γτετε,μυ:/::έ: οι) il m, pourvu

:καιω 2::::(πή::.· ίε:ί Μ: ω::::Ζέ Ζ:: jeux.

δώ. à dirçzq, Η ε'οίΘετο du but auquel

il deu-oit tçnzre, 8c ſe precipite en per

Φάση. Ε: quand ſainct [can :ΙΙ:,ά)νιι



με. . τ· :δεκα Νειιβεκε, ñ

t'el.qu’i1“μεΜΗπως εε n'est pas'que

ſa conſcience ne le reädutguë- point de

ſes manquemens &de-ſa haine, ίση

ειιιι4ε δε de ſon injustice' entiers le pro

chain ;mais 'c'est ~quïil esttellement a

veugle deſespaflîongque pour ce-malë

heureux-its: εΙπεεΙΕcouronnement qu’il
prend à-leur ſatſii—sFair=e,_i-l s'expoſe ä l'ite

&vengeancede Dieu :δεεεε εε εμε

portent. εεε οποτε Δε ειοθεεεΆσσΠεε,6επ

Ζε: εσωεπιβω Με'εεεεεϋ:άε=7εακ: ) Ce

qui nous-apprend dbùzdestque vient:
ſaueu-glementdîe nos ehtendemeſſns , *a

ſçauoirdes- paſſions chatnelles. Car
c'est par elles-que: Saccſſomplit εε· εμε·

ἑΧὸΙἶΑΡσίὶεε,ει·τΙε ſeconde aux' Corine

rhiëens chapitrequatriernegtouchanfi Ιεε

Μεεεάσ1εε;ευε έ:: εεβετΙα ο £“θΐξ

8ΖΗ:εκεσετεεάσ:ηκεεβψιεεε εεωεω
όε'ί"ΕπεπέεΙε dela, gloïſiïè αε·-1οβε-6'ΙΙ2εω-πε.

leur reffileizdzſl. De ſorte que comme
YApostreſaiiÎctzIude ditſidttfisſicſprits qui

n'ont- pas garde'. leur origiſineÎ, qu'ils ſont

liés de clmſhe: :ÜÛMÜIPÈÂ pour le' έσω· έκ

2εέσεεεεκ Πριεερσευσεε dire* de' ceux
qui baiſſent leurs freres', qlítſlëeurs σεβ

ſions de haine δε appetit deîvengearrèe,

εε1εεεεΙιμιεεεε δε @Με de chanté

. ſont

 



Σ” Ι. 6ΙΙΙΙΙΑΙ.Ωαφςτ.τι: Με

@σε Φαίη;;Δ'οΙρίς:ιι:1τέ,άέ(φκΙΙ:ε Πε

[φΙΙι;ι1τ l'amendement&la conſcience

Fantic tout du iugëmcnëdc Welt-Soc?

:tçæxgxâîhæ-Wea ο. de ees liens. cle-Satan.

pezçaesiwxlmiſaesdcs pafiions_ qui ax

ucuglçnr ainſiwæames-S αγαΙιοεεωε

εε ΕείωαεειΙΙινενεξαΙΚι, ρω>ΙΜΙοβ

Φ Γε=υε>ὶτ αυε·σεωιε άσε horsdu cha?

win du ciel. GÆÇËÊS dmslcëzyoypsrdé"

lízbyſmes: …S .T -~ _.ñ ,. :f: .ñ-.giz

-z :Er d'ici reſolve pvçaæíqremqnsz, que.

l'homme _en coulé-Fſa conduite-doi;garder_ où tendent ίἐ;ε actions ,δε οὐ :Η

ΙΜ Ισ επαφη” @η que _nous prenions.

en toutes choſes la ;Loy de Dieu pour

lampe de nos PiÊdS-;ÔQÏÜLŒÃÊSQ de, vos

ſentiers. Et comme celui ;qui ,çlzemima

enuironnó de foſſés_ ou de .precipiceñs,

@Il .obligé @ο ρεαπΙττ: επτόσέπουείσε

με; άι: meſme nous,cheminans par-mix

diiders-dangersgſommes Qbligógdeμέ

Φ:: εατέε-99τεπἀαστ-υοεέιἐὲΙωεῷ0υΙυ

6σηυο·-Ιε· Φωε317ίυ·εΙσ ρέεΙΙΙεΙ99πίδ1ΙΒΜ

@πωπω π: εΙΝπτέυέι Μ. να» ΜΙ :&.τοΙ:Μ

σε εφΙΙασκωιοπω έ Βάσω que

contre les tencbres des paſſionsfic con

ueitilès mondaines, quiz. nous aueuglent:

nous; Μουτ» «να , ιΙΙΒΜ.Ιω

Ι·έ·ΙΙ ’

Π ' ï

n r;



πω.

ω

με - δενω Νεα!ΐευκ;

ραπ, Μ'αικίω· αε.φερ:ε , εξι/σ με ία vaſe)

les rnemeicte: de κι Μ) .· 8; comme S; Paul

ſouhaitoit aux Ephefiengquïl nous Jon-i

ue #Effirit deſhpience ώ· έ: η·έσεΙαέσω,ω&α.

Ιωμαέ: Μ.: σε2ευξεωε8.6 illuminé: z afin

que noucſcacbionrquek eſt' l'effet-dence de.;

fi ponction_ ,_ quectesſrnt- le.: ricbeſſê: de lu

gloire defini ἔυεΜαἔσ έ: ·.9άπ::ε ,

- D'ici? auffi re ulte que ce n'est pas

aſſez de regarder la felícité eeleste

comme Ι`εΊ:›ι1τ·8εΙει Ηιτέ,-·ιι·ιο.ἰε ςυ'Πει1

faut tenir le chemin~,'&~faut poſer que

la charité δε l'amour nos prochains:

est ce chemin; autrement nous ne ſça
lions où nous allons. Σ ct _

Voila quan-t aux choſes que nostre

Apostre attribue à celui qui aime &c à

celui qui hait ſon frere : ια où il nous

faut encor peierle- mot d'aimer 6L de"
hun. ν ι z ":7'~"ſſ'²' = ' ’

Et pretnierementÿ il ſaut remarquer

par c'es motszîrlueïDieu' regarde 'les aſ

fëctions &le cœurzdeſorte ſſqueſicc n'est

pas «aſſez que nous-Fàcionsêëflu bien ànos

prochains , β-11οιι€οε Ιεεεὶιτιοπε , 8ε Η

nostre 'cœur n’a vne ſincere bienvueil

lance pour eux: qui est ce que_l’Apostre

μΡτείεια8ε,Ι.(:οι·. ι;.€1υειπά il ditflgínl

ε — up
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ί! άφοβηςοι2Μάϊſo” auoir à la noor
ojitlëſſre de: paſſion!, s'il n'a point cbarÿte' , cela

ne Ãlllſſſïdffltt de rie”, Cest pourquoi Ic

ſus Christ ,Δ regardant les ΜΙΒ απατα

leurs aurripſnes au tronc,dit,qu’vne po

εκ κι:ΐγε5 9υ1η·'γ auoit mis que deux

pitesÿfäupit plus mis que les autres qui
y auoyſienr mis de grandes ſommcsgaſlſi,

pource que Dieu meſure la charité par

le cœur 8c l'affection. Et certes Dieu,

cstant eſprit , regarde à l'eſprit ô: au

ςατιπ,ρουιτε ειπε c'est en la diſpoſition

_de l'eſprit 8L du cœur que conſiste ſon

image 8c ſa ſemblanccz Partant, mes

freres,il nous faut_ ici apprendre ä puri

fier nos cœurs , 8L y establir _le vrai a

mour de Βὶευ,είἰπ que Famour du pro

chain en decoule comme de ſa vrayc

ſource; 8l que nous facions du bien ä

nos prochains , non pour des eſgards

ſmondains , mais pource qu’ils ſont l’i

inage de Dieu 5 δέ Ξ ασε Παω , pource

qu’ils. ſont freres de Ieſus Christ δ:

'membres de ſon corps mystique. Ieſus

Christ exprime cet eſgard de pieté, auñ

que] conſiste_ la vraye charité, quand il

dit , Matthieu_ que qui reſoit να Prophet(

.du rm” de Prophet: ,- rete-vnſzlaire de Pro

Buc η]



Με “Sama” Nacfiem'e,;bete S @μέ ταινια τα justed” nam JL)

juste, recevra filaire de juste :à qui au”

'donné à *Un de:petits qui n'oſent en ἰπιὶ,πιεβ

Με: ν:: *verre efeanfiaíde , a” nom de diſci

ple, ne perdrdpaíntſhnſhläíre. Ces mots;

l” nom de Prop/aete , au nom de jnÿïe , au

nom de dz/Ezple, exprimans les eſgardê

δ: les motifs qu'il faut auoir en la cha

Μέ , leſquels forment dans le coeur νά

«Με amour 8è honneur de la perſonne

a laquelle nous faiſons du biengaſſauoit

vn amour δέ honneur dependant 8c de

coulant deſaniour δέ de Fhonneur que

nousportons à Dieu.

Secondement, ce mot d'aimer expriî

mant l'affection du coeur , 'conſole les

povres,8c rend coulpables les riches és

manquemens des aumoſnes. Il conſole

les povres 5 car s’ils n'ont pas dequoi

donner , 8c Πέ en ont le deſir 6c l'affe

ction ſincere , il-s ſont agreables à Dieu,

δὲ ils aiment leurs freres, qui est ce que

Dieu requiert." C'est pourquoi PAPO

stre dim.. Cotint.8. que moyennant que la

Bonne fflêctjan aille ale-nant _, en est agreable

ſelon ce qu'on 4,ό· πω:μσ/ἑ!ω σε θέα έ.:

μέ”. Ie di quece mot rendcoulpables
les ricſihes,s’ils manquent à aſſister leurs

freres



q — Sur I. Iean, ch.~1..*U.9Îro. Πλα.. N' 3,9

freres ſelon qu'ils en ont Π: φεύγω;

pource que l'ame” r, ε”οίἱτἔι dire, la veri

table 8L ſincere affection du cœur, pro

îduít toutes les œuures 8L tous les offers

'qui ſont en nostre puiſſance. Car le

cœur a vn empire abſolu ſur le corps 8L

ſur ſes actions. Partant ſi tu n'as pas aſñ

Μό τοπ prochain des biens que tu

πω:: , c'est que tu ne Pas pas aime' , 8L

que tu as este' destitué de la charitéque

Dieu te commandoit : Ετ .pourtant

auſſi il faut_ prendre garde , mes freres,

'que nous ne nous flattions pas en nous

'contentant d’auoit quelques legeres ώ

ſections , ou foibles inclinarions à ſub.

_venir à nos freres ( comme ſouuentes

fois nous nous perſuadons que quelque

degré de bonne volonte' 8L de deſir

nous acquitte enuers Dieu 8L enuers_

feux) c'est vn abus. Aimer est le degré

d'affection qui produit l’œuure 8L l'ef

fet ſi. nous en auons le moyen. Dont

nostre Apostrc dira, chap.).Qui aura έ::

θέα: ό: τ: παπά: , ά· "καιβοηθα: αωϋ

:::::βιέ , @Μιάfermeraſê: entrailles , com

ment demeure la charité de Dieu en lui? Me:

petit: enfàns, ›ίιέ»::::: μέ:: έ:μάοί:, πω

ί: langue, mon u' άνω::

. q(

  



ηοο .a . a Sermon. Neufienie, _ Δ

pourquoi Ieſus Christ nostre Seigneur

expliquezaimerzparfiire du bien, diſant;
Matth.;Airneî-vas ennemi-ſir, faites du bien

'à ceux quiww aiſſi-nt. Le mot d'haïr,au

ſens de l’Eſcriture , confirme cela meſ

me. Car FEſcriture ~dit_ les perſonnes

estre haïes , quand on ne Μπιτ :από pas

le tefinoignage de bienvueillance au

degré. que leur condition requeroit;

comme,Gen. 7.9. il est dit que l'Eternel

vid que Lecce/Zeit baie α? Λαού , που que

Iacob lui voulust aucun mal , mais ſeu

lement, pource qu'il ne Faimoit pas aſ

ſez à comparaiſon de l'amour qu'il por

toit à Rachel; de ſorte que n’aimer pas

aſſez, paſſe pour haine deuant Dieu. Er

combien, en ce ſens , nous trouuerons

nous coulpables 9 combien la plus- part

de nos prochains nous ſont-ils indiffcé

rens 9 Ε: combien y a-il de nos defauts,

8c de froideur enuers ceux là meſmes

dont nous auons quelque ſoin ? Etſi

cela est,que ſera—ce des coleres,enuies,

mediſanccs, injustices , 8c autres ſortes

dbffenſe 9 ΡειίΪοτοιπτ-εΙἱεε pas pour

meurtre deuant Dieu ;ainſi que nostre

Apostre dira ci apres,que celui qui hait

ſon frere est meurtrier?

or voy-i

f
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Ι;Οτνο Με Ι'ατσιιωσιπτ ar le ιιεΙοὡ
, y D P .stre A ostre destourne de la haine , 'ac

F . .- .
porte a aimer le prochain : Mespettsα»

β”, :ΙΕ-ΙΕ έ: «Μακψ»,μισά:: με ευφυή
Ν ι Ι

Ι

9:ΙΙ::.τυοπσβασpardonné:perſo” Nozay. Ces

parolesz ſe conſiderent "a deux eſgardsç_

Premiercment au regard «de α; qui a

ptecedé. ",5 :Secondemenr au regardde

ce qui ſuit. Au regard de 'ce qui luigen-_ñ

tantñque -le mot de‘ petii: enfin! ſe ioint

ä celui άσμα:: δ: ό; ' ielirzergens., 8c que_

FApOPt-re ciñapres tire des eſgards de.

_ces qualités'. Au regardſde ce qui a prej

cedé, “Sdlean rendant la raiſon des eX-z

hortarions. qu’il äfaites a ſaincteté &j

charité; qui είΙ:Ι'οίΒειτόΙ·ειαςυεΙ που; les

confiderons ä ,preſent ,‘ &t remc-ttrons_

l'autre à l'action ſuit-lance. Donicqueæ

ces: paroles concernans lañraiibn δε les_

exhortatïions que 8-. Ιώβ ει ξ;ιί;οεζι @ω
έΙ::τέ·82-€:ΙΙ:ΙΙΙτό,τοπτΙ@πως trois argu-zſſ

_mens :Εγω rapport φα ΙΙ (ειιά&25έω

όσο δέ Ι:μεΙιατΙτέ ont auec le pardon da_

nos »pechész en estans vii-moyen 8C vne.

condition neceſſaire. L'autre de la graff

&rude-que nous deuons à. Dieu ραπ-σα

γ· _. CC

l
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ει». Ι Samia” Neufiemeÿ -

bienfait. Et le troiſiemeagle l'exemple

que Dieu nous εισεεει1εωιεεκπε δ;

franchiſe., de laquelle _nous deuons

nous μπω Β ?l'exercice dela charité;
dans la nouuelle alliance. Α î Ι

δ, [ε «ΙΙ Ρτειριετε1πειπ, Μ: rapport que

la_ charité &a la &notification aauecle

benefice de l'a rémiſſion de nos pcchés;

entrant que lat-charité est la neceſſaire

fonction δε production de la Foy Iaquelj

le Dieu a establie en la nouuelleAllianz

ce pour condition du pardon .des ρω
εΙιόε en IeſuctsChtist. Commoſi &Iean

diſoigle vous exhorte à charité δε ſain

cteté, pource_que c'est la conditionque

Dieu a stipulee de vous. Cela est mon

stre' par leſuszChrist , Matth. 6. Si vou'

quittez auxhomme: Iam' eſſere/Es', auſſiw

strc Po” relestc "Q0115 quittera le: Daim”

με /Σ «Με ει: quittez. aux homme-Slater:

qffêrzſêr, σεβ:: ΗΡ: α!εβε σε να:: quittera'

με” Ζε: ·ιας#2ε.κ · Ετ,Μεττει 18. ΙΙ· ε.ΙΙεειιε

Ια parabole d’vn.maistte qui audit. quite

/té Ξι vn ſeruiteur dix mille τεΙεπι€,ΙειμεΙ

τειιοειιιι cette grace quand il îeut ap

pris que. ce ſeruiteur n'en auoit voulu

faire aucune à vn ſien compagnon de

ſetuice qui lui. dcuoit cent deniers,

mais



κ - I

Sur I. !EMMA130.9, [OJ μια." ωτοδ

niais Yauoit pourſuiui à toute πω”,

8ε fait mettre en priſon. Il -intrqduit ce
maistrc ,lui diſant , Meſclzantſí-mitem-,ct

ie t'a] quitte' touffe cette debit que t” me ές

ασέφυκπικι με Μ :ία ασprié .- ne reſid

loihilpmatgſfíanairpitié- de που :σωμιευου·
έ: jéſuite , ainſi' que hum-ſir enpitié de' mi?

8c dit que ce ΜΜΜ: οοιιττου6έ le Ειπα

πιο; Π:τ8οοε , 1ιιΙΕΙιιεε-ὲι ο: ςιιΊΠιι1 cust

payé-tout ce qui luiïestoit-deu : ό: πά

ῇοιιΡεε, Δέκβ=υσια σηί·τε ιη/›'2 :και Ρα: α·

|οΐε ,β τω: περετάσεωι>.: έ: τεστ chacun)

ſi” fiere ſés-firmes. Dont S. laques dit,

H

Condamnationſhnx miſéricordeſêraſirτω”, τ. η.

Iii qui züuràpnint vréde nzzfiricardc-.Ymaé

ÎÎËíſEricnrde ſe glarzſie à l'encontre de com.
dzmnziſſtion. Nous ne deuons donc ia

mais' penſer à la remiffion de πώ με·

2:Βέε; εΙυ'εα1τ1εί(Μέ καφεπαω Μεσαν

ΠάοτΙοπε la- conditiOn-que-Díou en a
stipule'. Et pour paſſerde la charité actu

general de la ſanctification i' laquelle

auffi S. Iean exhorte ~,' toute l’Eſcritute

promet le pardon des peehés à Festude

detepentancc 8L de ſanctification, Ela;

l. Μπεζ-1ΜΜ,β]σε Μ: , Μια έιά:4:αυ2

πιανω:: Δι πιώ:: κά· ω: Μ'έιω: , σ:#επ ά

φα!.|Σι22ε, apprenez à bienfiiirc ; pulls :venez,

,CC z.



κ

.
`

-

μη .ΜΜΜ Νεαβηκο _ Ι

άώαπο:σιο:ἐπὶ:: .· "ικά σε:: ρεώεο/ἑ

τσοκ: rouge: comme trmoiſzſiilsfirorzt Πέσο
Μο :οποιο Η litige: Et nest-ce pas çſic

que &Iean nous a .propoſé au ch.). de

cette Epistre, quand il a dit, queſi #ont

chemin-v: e” lumiere z ( or cheminer en

lumiere,est cheminer en ſain δΙ:οτέ)κοπισ

πιω:: οινοποσία .ωεωιο, ό· ἐσ/Ϊυιέ έ;»

/Μ]Ι?.τ Ieſco- Chri/Z nou” purgſie de tout _pe

cbé .~ Απο qu'est mule ne_ ebemiuom e” 1”
mierefflouenſioxorzrpoiut de communion auec

lui, 8L par conſequent point de pardon:

afin que ceux qui demeurent en leurs

pechés 8L en leur deffaut de charité tc

marquent quel malheur ils encourent:

au contraire,- combien -grand ſera voñ

stre bon-beur pour auoir pardonné

uelques oſſeuſes ΙΙ να prochains,

gbbtenirremiffion des debtcs immen

ſes.. dont vous cstiez tedeuables cnuers

Dieu ? 8L pour Μο donné. quelque

peu de biens temporels, d'obtenir les

eternels, Ie royaume des Cieux?

, Le deuxieme argument que eóîntic

nent ces paroles ,'~ est de la gratitude

que nous deuons à Dieu pour le pardon

de nos peehés : comme ſi S. Iean diſoit,

Voyez la grace que Dieu vous a' faire

de



' Sur LIM”, ch.2..-ii.9.ſiio.ii.i2.. 405

- ω

de vous pardonner vos pechés , 8c vous

adopter pour ſes enfans en Ieſus Christ;

δε Νέα combien vn bien-fait' ſi grand

vous οΙ:ΠΒο ὁ. vous conſacrer à ſon ſer

uice , &de lui estre agreables par tou.

tes œuures de iustice 8c de charité. Car

c’est la le but de nostre redemption,ſe

lonîque dit Zacharie en ſon Cantique,

que Dien και: α υψ':έ: μ:: l'Orient έ'en

Imnt , @ſin que none lniſèmianrſdn: :πάπια

επ/Μπ.'7::έ ό· iustice 1011516! later; de nqſire

vie: 8c l’Apostre,Tit.Î.. que leſus Christ

noue a racheté!, @fin qu’il mme pnrtſia/I dc.).

tante iniqnite' , ό· 9:42:10:4: !πέβσβέσπ: ν::

Ρειφ!εΡεε::!ἐετπέέο:Μέ à banner κακή: : 86

δ. Pierre, que Ieſus Christ ψ Μ:: , ;ſin

quenam monrion: àpeebe' , é* ΜΜΜ:à in

stiee. Or afin de nous induire à cette

gratitude, il nous faut conſiderer celui

qui nous pardonnqôc commentil nous

pardonne S carſi vous conſiderez celui_

qui nous pardonne, c'est le Createur &c;

ſouuerain Seigneur , cnuers' lequel nos
oſſeiſſiiſies ſont d'autant plus grandes que

nous luí deuons nostre estre,nostre vie,,

&tout ce qui estde nous, δ: que ſa Ma

ieste', infiniment efleuéelhr nous, nous

oblige à. vne ſouſmiflîomfflxbeïſſance &c

‘ C C. I —

1.Pin.z.
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επ ñ - ε δαπισκ Νεαῇωπε, η - '

reuerence abibluë; au lieu que ποερτοΐ

τΙιαΜεἰ, ΙΙ qui _nous _pardonnons 8c faiñ.

ſons du -biemſonc de meſmc nature-que

nous, &c ςΙ'νο πιοΙΙιπο ΜΙΒ, τοικιιτε τους

nostre eſire d’vn meſme Createur , le

quel nous aobligés par la communion

,d’vne meſmc nature , de nous ;entrez

ſupporter &c aſſiſter les vns les autres.

Combien donc deuons-nous nous ſen

tir obligés , par la conſequence du_ plus

grand au moindre, à pardonner 8c ſub

venir à nos Freres δε δ οσε prochains?

Alleguons-nous nos avantages , εε Ισ

degre' donc nous precendons estre rez

leués ſu τ' Με prochains , δε με lequel

nous iustiſions nostre courroux, &c exa

gerons leurs offenſes Y Voici Dieu' in

firximent eſlcué au deſſus d'eux δε ό:

nous, qui pardonne, δε δ. οιικ,8ε à nous!

_GL rend tout bien pour le mal.

ë; (Lanta la Lnaniere donc Dieu nous

pardonne, S. Ιαιι1ΙΈΧρτΙιτιο, ου diſant,

que c'est zener” defim Fila'. Uſiſcriture,

par faire quelque choſe au uangdcſignc

le motif, la raiſon δε conſideration

qu'on a 'pour faire la choſe ; comme
Dauid à Goliarſi, de vien ä toi au xml:

l'Eternel de: ευκαν,ε'ε:ΙΙ: Ξ dire, meu par

la

J



δε:: [S.Ican, Ch.2..‘0.9.~l0.ll. ΙΟ. .;ο6

κ

Ια εοπΕεπιτ1οπ &L confiance de ſonſe

cours. Er quand leſus Christ veut que

nous nousaſſemblions caſh” Nom,il end MM* π·

από' que έα ſoit pour ſon ſeruice δε ſa

gloire, 82 ραπ οΒοϊτΞι ſon commande

ment; Et quand il parle de donner 'a

quelqu-ſvn quelque choſe' au mm: de Ρ7°θικιπδυ ω.

plu” ,ëîilîentend la conſideration en las

quelle on 'aura la qualite' de Propheteg_

Or _pour venir aux motifs 8L raiſons,

pour leſquelles Dieu nous a pardonné?

nos peehés 5 il est certain qu'estans de.

nostre nature pecheurs 8L ennemis de.

_Dieu en penſees 8L 111αυμιικε5 σωστα,

Η iustice ne lui permettait pas de nous,

pardonner, 8L nous bien-faire ſans ſatiſ-l

factionzôL partant il a fallu que pour ne
chocquer ſa iustice il ΜΜΜ; ſon Filsſiàlaſſ.

mort. C'est ce qfficmportentces mots,,

que Dieu 'nous ς pardonne' m” perl/é: a”

Nom deſc” Fils i afin que' nous conſider

tions la grandeur_ de ce bien-fait,& que_

par conſequent il nous ſoit vn d'autant

plus puiſſant argument de charité. Car

(comme dit l’Apostre Romy.) A _gr-mdf

[Mim auient-il _qu'aucun meurepour 'Un luz

ſie .~ mai" encor pourrait-il .ατάκα απ:: μοβ

9πί·υά ς/έτσέ2 mourirpour quelque [zic-rifif

' C C 4
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+98 δαηιοπ Νειιβωιε,.

ω:: , »ικά Μετά :::·2ῇΙ`ε έ» ωωβέί!α$Ευρε

Μπεστ: Μια, σε σε με Μ:: μεπαεί σί4ΐέω:

Μέρκώεακσ, . Cbrifl estmmpay-Yong. Or

ſi telle est la charité de Dieu,qu’il ;fait

point oſpargntî, pour 'nous ſon Ffls vni

“qucgüieu 8; Seigneur ſouuerain de [χ

$1Ιιιςτε , collegue nous-auons Zftexercer
enuers _nos prorſiclraingſſnous couste-.ellc

ſi cher que celaÿnous couste-elle nostrc

Μερα celle d’vn filsvniqueëcommertt

donc est-ce que nous ne ſerons ineités

par cette charité de Dieu, ä mettre_ bas

tout cc ςυΙ`τ1ουεΕΙ;ίΙοιιτπε de la chari

té_ la. bencfiçence que' nous des

uons à no_s prochains .i φα pourquoi

ΓΑροίΙτο peſe cette çlignité-ſouueraine

du Fils de Dieu, Philip. 2. diſant, que

celui quiestoit enfermeέ: Βέεια,:,ς/Ι' αει::

!έρέ-Με/ΜαθαιρπΙΙάΜεάαβτωί::ισηώ·

@βabbdiſ?e' iuſques à la mort, wire la mo”

de la croix. Celui meſme qui estoitά

ίεηθ de nous, -a porte' la peine de nos

offcnſesôç est deſcendu tljrrone de
ſi ſſgloircte pour porter nostccſſ maledi

&ion; Il s'est fait la victime du ſacrifi

ce de nostrc propitiation. En quo] re

marquez encor; que Dieu s'est porte' à

nous pardonner en nous pteuenant 6c
Μ” Σ. _ η· ~ nous



Μ: Ι. Με», ώ.:..·υ.9.ιο.ιιζι:.: 4ο;

μακ τεεετε!πιπτ , lui quiestoit la Ma

iesté offenſee. Au lieu que nous ſom

ε πω· Η εΠοὶ n nés de recercher ceux qui

nous ont oflânſe' , que nous auons bien
de la peinçſide receuoir leurs recerches

β; ώστε _ί`ο_υίιηὶίἱἱοπε. Ε: c'est cette ma

niere, de laquelle Dieu nous a pardon

neſiquchostre A-postre exprime,chap. 4.

diſant , En ceci Αι charité, nonpoint que

noue dijon.: aiméDieu 5 ;naze pource que lui

noue u aimé: , é* u enuojéſhn Filspour estre

propitiationpour no: pee/ré: z afin que nous

voyons ſi nous deuons faire difficulté

de a preuenir nos prochains. Seconde

ment, il ne nous αμε ſeulement quitte'.

lesoffenſes que nous auions commiſes.

contre lui, pour nous laiſſer en~l'estal:

auquel il nous trouuoit, ,mais il nous a

enrichis doſes biçns,~il nous_ azióne' ſon

royaume-,il nous a @πε ſes enſans &c ſes
heritiers ; :comme nostrſſekâptjstre s'eſ

criera ci apres , Vaſe; quëffiecbarité 'nous

a donne' le Pere, que nou; [bye/ir _nor/einer en

fin: de Dieu, Sidonc Dieu nous a ainſi

aimés , combien deuons-nous auſii ai

mer l’vn l'autre/IW, _ , ε - .

Finalement ie dique ces paroles, Ie

'ww :ſm zpourre.μερα;μέτα·φΜ/δυέ.

ω



μ: «Ι'ει·»ιωι Νεφωέ, Ι —

pardonné: euſímNonacontiennent vn ar

gument 'de Fallegreſſe ό: franchiſe de

laquelle nous deuons nous porter ä la

ſanäification ô; charité dans la nouuel

le alliance. Entant que l'alliance lega

le,par la menace de Pire &de la male

diction de Dieu , ne donnoit ſinon vn

eſprit de ſeruitudeJequel n’çstoit point

capable de porter à aimer le prochain,

mais 'ſeulement de retenir de Foffenſer

parla crainte de la peine; çar la οπών:

τα π: donne point des mouuemens li

bres δέ Ηπα, mais contraints. Pour—.

tant afin que vous agiffiez autrement,

ô fideles , en _la ſanctification 8c en la

charité que Dieu vous 'enjoint , il vous

la commande apres vous auoir pardon—

né vos peche-ſs au nom de ſon F-ils , 8L

vous auoir affranchígde -toute crainte

de" ſon ire &t de la malediction , vous

ayant adoptés en Ieſus Christ. Afin

donc-qu’il n'y- ait plus que promptituñ

de , franchiſés, α ardeur en toutes les

fonction-s-“qui -nous ſont preſcrites , il

faut que maintenant, que Dieu nous a

mis au large, nous couäofis en la voye

de lèscommandemens z &r qu’il n'y ait

n'endégriffé;άο>ροΓωπ σε α: qu'il rc

φωτ



δεισ· I. lean, clxzdxxsdodnizï μ:

Ηυἰειτ άι;οοιιε(εοωιτιο pour cettecaue

ſe nostre Apostrc dira ci-apres, quo-ſes

commandement neρα: point grief? : 86 Ι::

[υε (11ιάθ: lui~meſme , Mon joug eſt' Μέ, θα. Π·

ώ· :και βπάεαπ leger?) afin que nous di

ſions , auec le Propliere , Dien d :lc-livré Pſllï

gnon &me de la ma” , meryeax de ?ίαση ό·

ηαωφέσιἰ: ὰ· Μύσεώεπαρ .τ π· ψεωέπωι]

α; Ωpreſence de JPL-Sterne( en la terre gie: w1

rddns. Recueillons 'maintenant quel—

-qucs doctrines de toucnostre propos. —

~ DocTmNES.
, ' l . ..ρ

ΕΦ ρτεωἱετοωεητ τοπισ.τεμοι·ιε que

puis que ?Apostregiyant parlé du εαπ

/ωωάσωοπτ ancien &z du co1nmande—

\nent nouueau , le reduit à aimer nos

prochains. C'est vn meſme Dieu qui

est autheur dela Loy δέ de l’Euangile,~

de l'ancien 8c du nouueau Testament;

τσιιΓοιπε ſemblable à ſoi-meſme , bien

qtfagiſſant par des differentes_ diſpen

ſations : &e partant nous apprenons que

La Loy &c FEuangile ſe iustifient .ſvn

l'autre ; 8c que ?Euangile est l’acçogn_ñ-_

pliſſemenc dela Loy , _incitant forte

ment les hommes à la ſainctetæíäcſqhapæ

Xitë qu'elle requiert, voire au plus-halte

q.» . ,

IJ*\"
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ω. δ:::ποπ Ν:ιε|ΐοπζ

degré qu'on peust pre crñire.

Secondcnienncn ce mot ό'Ιψη:.ν·, τσ

111:ιτσιιισηε l'equipe' des commande

mens de Dieu , laquelle ferme la bou

che äquiconque est condamné ; puis

que tout ce que Dieu requicrrçle nous

ſe reduit à aimer, qui est vn acte de v0

Ιοπτέ,σΙιισιισΙ :Ιω ασ nous peut empeſ

cher que nostre propre lnalíce. Appre
nons donc , mesfſireres ,ſi que Dieu nc

condamne pas 'les *hommes pour des

actes que nous pe peuffions produire,
quelque bonne &ſi ſerieuſe volonte' que

nous en euſiîons 5 mais pour des actes

dont ce que nous ne les μπους

:fell: que pource que nostre malice

ne nous permet pas d’en auoir la νδ

joute'. Comme l’Apostre,R0m.~8. con

stitue en cela coute nostre impuiſſan

ce , diſant , La τω:: ή Μέικέ::έ εαπ;)

Dieu, â- ffçſipoint@έσω à la La] de Die”,

é' de wa] elle m peut. Il y a donc deux

ſortes dïmpuiſſance : L'vnc desçhoſcs

qui ſon: hors desſaculcés de la nature,

quelque ſerieuſe ôçvehemenrc que_ fast

la volonté 3 çommeùcſhde creer Ισ ciel

ό: Ι:ισσι·ιησ ,_ ou de tranſporter des mon

ωἔιισε,άσ :σίιιίσ1σση des ωοσςε.Εσω'σΙΙ

με



δε:: Ι. Μ», εβ.ι.<υζ9.ιοζιιζιιξ μ;

με pour celle-là que nous ſommes

condamnés. LÎautre est vne impuiſſan~
ce volontaire qui ne ſſprouient que dela

malice du cœur. C’est_ pour celle-dci

que l'homme est condamne' : 8c telle

est l'impuiſſance d'aimer ſon prochain,
de ſect conuertir à Dieu , Σ:: de croire cn

Ieſus Christlors qu'il nous est annoncé.

Car elle _ne conſiste qu'en ce que les

hommes aiment mieux le: tem-bre: que la

lumiere , pour” que leur: πωσ::@ω πα::

αι[:: , comme le dit leſus Christ en S.

Iean chapó.

Mais ſi nous remarquons Pequire'de

Dieu ä ne r__equcrir de. nous que des ;l

ctes de nostre volonte', Μ: d'aimer; rez

marquons—y auſſi ſa ſageſſe, enfant que

voulant reiinir les hommes :ίσα ſoi 8c

entr'eux (côtre la diuifion que le peche

auoit αΡρο:τεε)ΙΙ ο. voulu que cela ſe

fist par amour,qui eſt' lexlien deperfection;

Car il falloir que la reünion des creatu-ñ

res raiſonnables δέ intelligentes θά

Εξω: estre parfaite) vn acte procedant

c l'intelligence., δε Ρ:ιέτειι1(.οδηΙΙΙΙ:αθ

ω επ1οιιτ,ςμΙ est le ciment des eſprits.
Pourtant leſus Christ rapporteſia @ΗΗ:

Με Φ: ΜΙΒ: vocation , &c y constitué

δι

Α:



μ* δ'επποπ Neujîeme,

@ειτε ΙΕ:Ια:Ιτό, diſant, Iean i7. Pere, i()

leur ayfizit εσςς»σέΕπσωπ Νου: , ό· Α· Μό

fire] _eognagstre , @κμεΠω”άκρο! Μ

@δεσ ι2ωἐ,βἰ: ε:: σα, ώ »πιά σε σα· .· Ιω

ἔσω· α] εθνικό Μ gloire que t” m'as donnee,

gîte qzfilsſàjmt vmcammeuomſàmme:v”.

t certes, ſi. toute la nature est vnie par

vne eſpece d'amour, il falloir que la

Grace enldonnast la perfection. La

nature vniſſant les elemens en chaque

corps pour former Pestre des choſes;

elle Pentretienr par_ cette meſme v

nion z voire toute cette machine de I'v

Βωξ” ΜΙ entretenue par vn certain a

mourzſans lequel elle ſe diſſoudroit. La

grace donc 8c la gloire (qui est la ſou

ueraine production de la ſageſſe de

Dieu ,~de laquelle il n'a donne' que des

Qmbresôz des petits lineamens en la

nature) a deu conſister en vne vnion

d'amour δε ό:: charité pour vnir les

cœurs 8c les eſprits. Pour vous dire de

rechef, mes freres , combien nous de

uons nous estudier à l'amour de nos

prochains , puis que ce ſera la fonction

de nos ames en Pestar dela gloire 8c

felſcité; afin que nous la commencions

dés à preſcnnpour lacontinuer dans le

Ι ciel.



δε: I. Iean, ch.i..-v.9.ioIiiI”.. τι::

τΙεΙ. C'est pourquoi nostre-Apostrqen

nostre texte, a appele', aimer ſon frere,

vn estat de lumiere z aſſauoigpou\ce que

le royaume. des Saints. est. Ι'εΙΙ:α: δε Ια

parfaite δε ſouuetaine lumiere : δε :με

les tenebres de la haine,qu_i ſont ici bas

'dans les εεειιτε,ίετοπ: ſuivis des tenebres*

de Jehan-Ji où il) aura:Ζέταda*grincement
αΙειίω2:. ε: . --7 --ſſ._".' -

Peſons auſſi cesmots que ſainct Iean
nous a dit ,que celui qui hait (ſion-fiere

est en tenebres iaſqriè rettëheareſzxfest

α dire que , quelque proſeffionqſſil ait

faire de l'Euangile, il est encor dans-les

:ειπεΙστεε δε :ποπ &de miſere eternel

le , afin que nous ne contions μέ· Ιε

temps de nostre communion à Ieſus

Christ , par celui de la profeſſion que

nous en auons faite , mais par celui de

la charité que nous auons επειτα:De

puis le temps que tu Eadonnes a chari

:τό :ιι ε: δω: Ια lumiere de vie, iuſques

Ια tu as _esté en tenebres. O com

bien , à ce conte.,y en a-il parmi nous

qui ſont encor en tenebres ê Teſmoin

:αυτ δε ΙιαΙιιεε, δ'εωαΙεε,δε δΙΙΙε11:Ιοηε,

δε ωείδΙΙαπεεε , δε dureté enuers les

@ντα δε enuers les affligës, Sors , ô



η.ι6 e ν δ'επποπ ΝεαβΜ&, L _

homme., de *ces tenebçes de mort où tn

es , ayes—lcs en horreur, @SL-Ieſus Christ
tïlluminera. ſſ — ñ _

L’autre choſe eſhquegnofire Apostrc

n’a point mis de milieu entre. aimer 8L
haïr: pourquoi cela ,' puisſique entre :ψ

Μετα Μάι· il y εινηι.:1πά1Η:ετρηοο ατά

laquelle ;nous 'pouuons auoit le .pro

chain ſans lui faire ni bienni maPCÎest

qu’il a veu que,deuant Diagne-pas fai

re du bien à ſon frerequand _on le peut,

'est ΙσΒο.ΐτ;.86 que le milieu-lequelnous

nous imaginons n’est point accepté do

Dieu , &ne nous cxcuſera point cn ſa

preſence. q ' ν ν ζ ñ, î Δ .

Επειρτοε , mes freres; meditons ce;

paroles de nostre Apostte couchant α»

lui: qui hait ſon fiere , qu’il. neſçaitot) il

w , afin 'que vous ne μαπα: με ραπ

να homme claiiwoÿant δ: ΜΙΒ.celui
qu'on tient pour Eclſiordinairement, ώ

ΒιιςοΙ1° îvn 'homme qui. @ait ſe faire

craindre , δ: ηιιη:»ιιη2τ εειικ-ςυἑΙ'οΒ-σπ

(ω: ; 'ou qui fait bien ſes ειίΐει1τω,8ε Βαδ

τἰτ vne bonne maiſon , bien que par in

iustiee 8L oppreffions. 'C'est vn ſol qui

ne ſçait où il va , δ: qui ſe precipite és

enfers : nul ne τω οὐ il va , ſinon_
ct l'hom

 



_ Sur I. Iean, clzzævſÿiodiſtz.Phoſſmme craignant Dieu qui addreſſe

ſon chemin ä la felicite' cternelle J par_

la lumiere des bonnes îœuures , &de la

charité. A ο

L'autre poinct de nostre texte, con-.

cernant le pardon 'que Dieu nous a fait_

de nos pechés par le Nom de Ieſus,

nous fournit auſſi ſes enſeignemens : Et

premierement ‘, la liaiſon que nostre_

Apostre 'en fait auec les exhortations a

ſainctetë δε charité, nous apprend κι

grande difference qu'il y a de la Loi ä

l’Euangile, entant que la Loi comman

dant le bien, condamnoit ΙτιοιυιΙΙΙΙσΙο-.

ment 8L abſolument ceux qui Fauroyñ_

ent enfrainte , 8L iettoit par ce moyen

les hoiniñeê au deſeſpoir : mais ΙΈυαιι-_

@ο οιτι·ογο Ιο 'pardon a tous pecheurs

rcpentans , 8L les remplir d'affection' à_

ſeruir- Πιου£ Ι)ΕυαυειΙο nous ouurtíntla…
porte delägſitace, ouure auſſi nos cœurs

à la charité. . V Q - ' Z_

Secondement , cela nous apprend.

combien ſe trompent nos 'Aduerſaires

qui veulent que les actes de charité 8Lz

autres bonnes œuures interuiennent

en οο qu'elles ont de penible , comme;

des ſatisfactions ο Ια ΜΒΜ: οι: Επι:

- · Β Ι)



Ι

ι

:Ο _ Set-mon Nenfieme,

pour nos pechés. Car ſi cela estoit,S.

.Jean ο'ειιΙὶ Επι: propoſe', en exhortant à

charité, le pardon des pechés, comme

choſe defia obtenue , ſelon qu’il dit ici

(en termes de temps paſſé, Bien-aimés, ie

'ww estràpanrceqne Uaspecbé: Yvane ont ψ

:έ pardonné: perſon Nom: puis qu'vn tel

langage monstre qu’il ne requeroit pas

les (εαυτο: de charité pour meriter le

pardon des pechës., mais pour rendre ä

Dieu la recognoiſſancc δέ gratitude de

ce qu'on l’a’_uoit obtenu 5 le meſine di

.ſonsñnous de toutes bonnes œuures.La

Loy diſoitJn] ceci à* tn Wizards', mais PE

_uangile dit , Fay ceci_ [φωτα que Dieu

.t'a gratuitement donne' la vie 8c_ t'a par

donné tes pechés en Ieſus Christ : qui

est ce quirend nostre obeiſſance non

mercenaire 8c ſervile, mais filiale, proñ

uenante de gratitude 8c d'amour.

Et ici nous apprenons que la certitu

de de nostre ſalut 8c de la \emiſſion de

nos pechés est , choſe que Fliſcriture

veut establir dedans nous ;bien loin des

doutes auſquels nous oblige l’Egliſe

Romaine ,— ſelon' leſquels on _cust reſ

pondu à S. Iean, tu dis que nos peche:

nous ſont pardonnëgmais ton diſcours

, 8c ta

a
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δ: τα raiſon estſoible , puis que le bien

que cu nous propoſes est douteux. Ain
ctſi cette creance de FEgliſe Romaine

non ſeulement priue les conſciences

de la paix que Flîuangile apporcoic,

mais affoiblic l'affection aux bonnes

œuures , «SL en οΙΙεΙο plus noble modif;

aſſauoir Famour, lequel ne peut proue

nir que de la certitude de celui que

Dieu nous porte en Ieſus Christ. ,5

Faut auſſi peſer, ä l'encontre deñnos

ΑάνετίαΙτεε,ςε:ε 111οτεέηοηε (σο: Ρειτόό

πένα, [Ικα Νεω,ιιθο que nous diflons ar”

uec S.Pierre,Act.4.qu’z'Z n); cum-mute?

Nomſèue le ciel qui[bit donne' aux hommes,

par lequel ihzoſezfàiſſe ε|Ιτε/ξακέ:,«μετε!αέ

έ: Ieſus Chriſf. Auſſi lelïChrist veut que

routes nos demâdes ſoyenr en" ce Nom.

Φ

Τα: σε με·Μπαέσπαπωίετε; «σώστε σε »και ω", ΜΙ

Νεσπέσ ΙυβπΙΙ.ΡοιιιςωτήςΙσπε enſeigner

les hommes de prier _au nom de la bien

heureuſe Vierge 8C des Saincts ,Δε με

leurs merirésë-ou propoſer Pexpiation

des pechés par leurs ſouffranceS<rSL'ſa—

tisfactionsèYΜΙ quelque ancre agi-rends:

de Dieu qui ail: porté les pechës du; -

monde que lui .> Chriſt efl-il diuisé .P Pàzdſi

ΙΜ!este' rrucffiépour vou-:Pdiſoic ΙΪΑΡοΙΙ:έ

Ι) Ι) π.

·ω



Με.

.2βι.:.

..Ιω '. Sermon Neuficme,

.1.'Corint.x. Venez , venez , ô hom

mes , _ vous conſoler en l'excellence

de ce Nom , c'est à dire en lcfficace δ:

vertu du ſang de Ieſus Christ 8L de ſon

intereeffion. Venez , vous les plus

grands pecheutsgen vous conuertiſſæit

ä Dieu-jvous aſſeurer qu'il n’y a ni gram

deurni multitude de pechés dont \Tous

n'ayez remiſſion en ce Nom z 8c que,

quand-vo: pechérſêrojerrt rougescommetn

miſiflsſerom blanchi comme Α: neige.Car

quels pechés Y a» il qui puiſſent ſu rmon

ter le merite 8L la vertu du ſang du

propre Fils de Dieu? Et vous , fidcles,

qui aucz encor ſujet de gemir pour les

defauts qui ſont en vous , 8L les pechés

où -vous tombez par vostre infirmité,

conſolez-vous en ceNom,auquel vous

:ecoutez pour obtenir pardon , 8L par

lequel vous' preſentez älèieu toutes vos

ptieres δέ ίιιΡΡΙΙσπτΙοοε ñ e n'est pas en

vostre nom 8c ſur vos' merites que vous
vous preſenrezſſ: c'est auNom de ce Fils

bien-aimé en qui Dieu vous a rendus

agreables. Pourtannfi le Prophete di

ſoit, Pſal. η. Με: Παω, έ: π:: Ναι , Ê

ΞκΜε!,ω Μεpardonner.” mo” iniquite'M

cor qu’elle/oitgranit; en la lumiere do

l'E~ I



Δ Μ: Ι.Ι:απ,::.ι.νζώο.ιώι: μ.:

l'Evangile chacuy de nous dira , Sci
ſſgncur , pour lc nom de ton Fils Ieſus

Christ; qui m'a aiméôc s'est donné ſ01'

mcſme pour ιιιο1,:ιι πιο:::::νωε Β. πιστ

ci, δ: :ιι ω'οιιιιι·Ιταε απο ς.Ι:τΙ 8: του ρ::

radis. Ainſi ſoioil,

S E R M O N

DIXXEME.

Sur I. Ican Il. v.u..iz.14.

duε: petit: enfer-v” έ: να:: μ:: ,μακ::

μ: ν:: peche: παμπ:pardonné:par

ſh” Nam. Peres, ie ww eflrzſipourcu

- μ: να:: μ:: :μμ relai qui eſt" dé: le.

. commencement. I81016.!,gens”ww :Ρ

::έ,ρομ:: μ: νει:: ::::εβ4Μ:::πέ λε...:

mali”. 1E107!! ger” ie 'vom afin',yourte

μ: να:: μι:: :μπει ί: Pere. Peres, ie

να:: Θ· :β:2:,pour” μ: να:: μ:: :σ

e gm celui qui estdés le commence-mage.

πω::μα: ,ie να::η μή: ,pourra)

μ: να:: :β::μυ·::, ά· με Ζ: parole de

' Dieu demeurgeæe *vous , Ô' μ: να:: :

:::νβσμε:::έ le mali”.

ΠΙ):

`

Χ


